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AVIS AU L E C T E U R 

Ce résumé des discussions sur la liturgie, commencé 

on ] 8 4 6 et inséré en partie à cette époque dans VUnivers, 

était, saut les dernières feuilles, imprimé avant la r é v o -

lutiori de lévrier : il est probable qu'on n'eût point songé 

à l ' imprimer aujourd'hui; il y a un an , on s'occupait de 

la question l i turgique, maintenant , hélas! on est occupé 

d'autres questions. 

Si j'avais a i e refaire je dirais les m ê m e s choses, mais 

j«; les dirais autrement : je l'ai écrit pour le jeter dans le 

courant de la controverse, il arrive quand la cause que 

jo plaidais est, ou peu s'en faut, définitivement pagnée. Ot\ 



le ton qui convient pendant le combat ne convient pas 

toujours lorsqu'il n'y a plus de lutte. 

Tel qu'il parut d'abord dans VUnivers, on l'avait 

demandé de divers côtés : tel qu'il est des personnes 

graves , au j u g e m e n t desquelles je dois toute déférence;, 

croient qu'il peut encore avoir quelque utilité et m'em-

péchent de solliciter des éditeurs la permission de le met ­

tre au feu. 

Je ne me figure point avoir traité la question en t h é o ­

logien ou en canonistc, en liturgisle ou en érudit : de 

telles prétentions iraient mal à mon ignorance. J'ai 

voulu s implement attirer l'attention sur quelques points 

de l'ait qui semblent décisifs dans la cause, que personne 

ne peut contester et que tout catholique un peu instruit 

de sa religion est en état d'apprécier. 

Dans ces limites m ê m e s , je n'imagine pas avoir rien 

découvert, rien dit de nouveau. Je ne suis point auteur, 

je suis journaliste (on peut très bien faire à la fois ces 

deux métiers, mais je ne fais que le dernier des deux) : cet 

écrit n'est donc pas un livre, c'est un recueil d'articles.Or, 

la fonction du journaliste est principalement de répandre, 

de répéter la pensée des maîtres; fonction en soi peu 

éminen le , mais dans laquelle on peut cependant foire 

quelque bien. Voi là pourquoi j'ai puisé à pleines mains 

dans les écrits du T. II. IV Abbé de Solesmes , m'alfa-

l'hiinl à présenter un résumé fidèle, clair et rapide de ce 



que le savant bénédictin a dit de plus fort et de plus inat­

taquable sur les points particuliers que son élève rappro­

che pour en montrer le lien, en faire ressortir l'impor­

tance et en tirer les conclusions pratiques applicables à 

(a question débattue. Du reste, mon plagiat n'est pas un 

vol : je n'ai pris qu'après avoir demandé la permission 

du propriétaire, trop riche et trop prodigue de ses riches­

ses pour la refuser. 

Le lecteur est donc averti : tout ce qu'il y a de bon 

dans cet écrit, je le dois à Dom Guéranger. Mais j'ai pu, 

sans le vouloir, gâter plusieurs de ces bonnes choses et 

à côte d'elles en placer de mauvaises : je tiens à garder 

seul la responsabilité de celles-ci, et c'est ce qui m'o­

blige à signer : 

MELCHIOR DU LAC. 

Co 22 février, loto Je In Chaire do saint l'îem» 
à Àntiochfl, 18*9. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES D I S C U S S I O N S SUR LA U T U R G I É . 

Déjà publié sous une autre forme, récrit que nous offrons 

au lecteur a été l'objet de plaintes sévères et d'approbations 

bienveillantes ; on a surtout blâmé, on a surtout loué le fait 

même de la publication. Ces jugements contradictoires, éma­

nés de personnes également respectables par leurs vertus, 

leurs lumières, leur rang et leur autorité dans l'Eglise* n'ont 

rien qui doive surprendre : les choses se passent toujours 

ainsi lorsque deux opinions sont en présence, dont l'une a in­

térêt au combat, parce que, pour elle, combattre c'est vain­

cre ; dont l'autre a intérêt au silence, parce que le silence est 

son seul espoir. Ceux qui veulent le maintien des Liturgies 

introduites dans nos Eglises au dix-huitième siècle, s'ef­

fraient des développements que prend la controverse; ils 

croient cette controverse fâcheuse et pleine de périls : leurs 
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